
 Deux ans après l’ouverture, en avril 2015 :  près de 70 000 visiteurs

Après une première année d’une fréquentation très satisfaisante de près de 
40 000 visiteurs, doublée par rapport aux années antérieures, le rythme des 
visites individuelles s’est un peu ralenti, mais celui des visites accompagnées, 
pour les scolaires et pour les adultes a nettement augmenté. Pour faire face aux 
demandes de visites de groupes durant les week-ends, il a été fait appel au 
réseau AGIT (guides conférencières du Tarn). Pour les scolaires, divers ateliers 
en fonction de l’âge des enfants et des attentes des équipes pédagogiques sont 
organisés et le service des publics du musée a dû s’étoffer. Ateliers déclinés 
également durant les vacances scolaires de printemps et de Pâques, intitulés 
�©���-�H�X�[���G�H���O�D�L�Q�H�����E�R�X�W�V���G�H���À�F�H�O�O�H�V���ª��

Le livre d’or témoigne toujours du côté  « heureuse et improbable découverte»  
d’un musée aussi moderne dans un tel lieu historique. De nombreuses personnes 
reviennent pour accompagner leurs amis de passage. La boutique connaît un 
grand succès. Les nouveaux produits 2017 ont été créés en lien avec les œuvres 
présentées dans le parcours actuel : ainsi, le parapluie avec Soleil pour témoin, les 
�P�L�F�U�R�À�E�U�H�V���D�Y�H�F Les Enfants de lumière.

Un nouvel accrochage des collections est en cours de préparation et sera effectif 
en février 2018. Cette deuxième rotation des œuvres, prévue pour les années 
2018-2019, permettra de découvrir un autre tiers de la collection resté jusqu’à 
présent en réserve. Le dernier tiers sera ensuite présenté de 2020 à 2021.

EXPOSITIONS RÉCENTES OU À VENIR

2016 :  La nature en écho 
Exposition en deux volets sur le thème des oiseaux avec, dans un premier temps, 
la présentation de la tapisserie contemporaine, IF de Pascal Haudressy, tombée du 
métier à Aubusson en 2016 et associant tissage de basse lisse, sculpture et vidéo. Le 
second volet présentait la tapisserie L’Arbre d’or de Dom Robert, entrée en don au 
musée en 2015.

���������������/�H���W�K�p�k�W�U�H���H�Q���W�D�S�L�V�V�H�U�L�H���²���&�D�Y�D�L�O�O�q�V�����/�X�U�o�D�W�����0�D�W�L�V�V�H���«
Du 13 mai au 24 septembre 2017, la tapisserie est de nouveau à l’honneur dans 
l’espace d’exposition temporaire. L’exposition Le théâtre en tapisserie  s’est construite 
autour des maquettes de la tapisserie La Magicienne de Jules Cavaillès - acquisitions 
récentes du musée - et de la tapisserie elle-même, prêt du Mobilier national (Paris). 
Une manière pour l’Abbaye-école de s’associer d’une part à l’année Cavaillès dans le 
Tarn,  évènement destiné à marquer les 40 ans du décès de l’artiste, et d’autre part à 
la programmation de la Conservation départementale du Tarn, déclinée cette année 
sur le thème du divertissement et des loisirs, sous le nom d’Entractes.

Une dizaine de tapisseries sur le thème du théâtre, de la musique ou de la danse, issues de collections privées et de la 
�J�D�O�H�U�L�H���/�D���7�D�S�L�V�V�H�U�L�H���G�X���������q�P�H���V�L�q�F�O�H�����G�R�Q�Q�H�U�R�Q�W���X�Q���D�S�H�U�o�X���G�X���U�H�Q�R�X�Y�H�D�X���H�W���G�H���O�D���G�L�Y�H�U�V�L�W�p���G�H�V���H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q�V���G�H���O�D���W�D�S�L�V�V�H�U�L�H��
d’Aubusson dans les années 40 et 50, avec Maurice Brianchon, Raymond Legueult, Lucien Coutaud, Jean Picart Le Doux 
�H�W���E�L�H�Q���V�€�U���-�H�D�Q���/�X�U�o�D�W�����/�H���S�U�r�W���S�D�U���O�H���0�R�E�L�O�L�H�U���Q�D�W�L�R�Q�D�O���G�H��La Femme au luth d’Henri Matisse, tissage de la Manufacture des 
Gobelins contemporain de celui de La Magicienne de Cavaillès, permettra le rapprochement stylistique des deux artistes, 
par ailleurs amis.
Il est intéressant de noter que cette exposition fait écho à l’histoire de la renaissance de la tapisserie au milieu du XXème 
siècle, elle aussi évoquée dans le parcours permanent du Musée Dom Robert. En effet, ce renouveau a été révélé au 
grand public en particulier par l’exposition La Tapisserie française du Moyen-âge à nos jours, en 1946, à Paris, au Musée d’art 
�P�R�G�H�U�Q�H�����&�L�Q�T���S�L�q�F�H�V���\���D�\�D�Q�W���À�J�X�U�p���V�H�U�R�Q�W���H�Q�������������V�X�U���O�H�V���F�L�P�D�L�V�H�V���G�H���6�R�U�q�]�H�������G�H�X�[���G�D�Q�V���O�·�H�[�S�R�V�L�W�L�R�Q���W�H�P�S�R�U�D�L�U�H����Sérénade 
de Maurice Brianchon, Les Raisins de Jean Picart Le Doux et trois dans le parcours actuel du musée, La Mare aux oiseaux de 
Marcel Gromaire et L’Été et���0�D�J�Q�L�À�F�D�W de Dom Robert.

MUSÉE DOM ROBERT ET DE LA TAPISSERIE DU 20ÈME SIÈCLE
ABBAYE-ÉCOLE DE SORÈZE

TÉMOIGNAGE - RENCONTRE  
avec Madame Jacqueline Simon Moncorgé et Madame Céline Turlet Simon. Découverte de belles collections.
à partir de l’interview et du reportage photographique réalisés en décembre 2014, à Paris.

C’est en 1946 que Dom Robert rencontre Madame Jacqueline Simon Moncorgé 
grâce à l’exposition de tapisseries du musée d’Art moderne de Paris qu’elle 
�Y�L�H�Q�W���G�H���Y�L�V�L�W�H�U���H�Q���F�R�P�S�D�J�Q�L�H���G�H���-�H�D�Q���/�X�U�o�D�W���H�W���R�•���H�O�O�H���G�p�F�R�X�Y�U�H���G�H�X�[���W�D�S�L�V�V�H�U�L�H�V��
qui l’enthousiasment. 

�6�R�Q���D�P�L�W�L�p���D�Y�H�F���-�H�D�Q���/�X�U�o�D�W���U�H�P�R�Q�W�H�����H�O�O�H�����j���T�X�H�O�T�X�H�V���D�Q�Q�p�H�V���D�X�S�D�U�D�Y�D�Q�W���«���(�Q���H�I�I�H�W����
�G�q�V���O�D���À�Q���G�H���O�·�D�Q�Q�p�H���������������p�W�D�Q�W���G�·�X�Q�H���I�D�P�L�O�O�H���M�X�L�Y�H�����-�D�F�T�X�H�O�L�Q�H���6�L�P�R�Q���H�V�W���H�Q�Y�R�\�p�H���j��
Aubusson avec son frère André. Au lycée d’Aubusson, ils se lient d’amitié avec le 
�M�H�X�Q�H���9�L�F�W�R�U���6�R�V�N�L�F�H�����À�O�V���D�G�R�S�W�L�I���G�H���-�H�D�Q���/�X�U�o�D�W�����À�O�V���G�H���5�R�V�V�D�Q�H���7�K�L�P�R�W�H�H�I���/�X�U�o�D�W����
sa deuxième épouse, Viktor intégrera, depuis New-York, un réseau de la résistance, 
il sera arrêté puis exécuté par les Allemands en 1945). Les deux jeunes gens sont 
�U�H�o�X�V���U�p�J�X�O�L�q�U�H�P�H�Q�W���F�K�H�]���/�X�U�o�D�W���T�X�L���O�H�X�U���P�R�Q�W�U�H���O�H�V���D�W�H�O�L�H�U�V���H�W���V�H�V���W�U�D�Y�D�X�[���H�Q��
�W�D�S�L�V�V�H�U�L�H�����(�O�O�H���V�H���V�R�X�Y�L�H�Q�W���D�Y�R�L�U���U�H�Q�F�R�Q�W�U�p���6�X�]�D�Q�Q�H���*�R�X�E�H�O�\�����3�R�X�U���I�X�L�U���O�H�V���U�D�Á�H�V����
Jacqueline et son frère partent ensuite à New-York. En 1943, elle est une des rares 
�I�H�P�P�H�V���j���U�H�M�R�L�Q�G�U�H���O�H�V���)�R�U�F�H�V���)�U�D�Q�o�D�L�V�H�V���/�L�E�U�H�V���j���/�R�Q�G�U�H�V�����F�R�P�P�H���V�R�Q���I�U�q�U�H���$�Q�G�U�p����
Tous deux débarqueront en Normandie en juin 1944. Elle revient vivre à Paris, 
�p�S�R�X�V�H���*�X�\���0�R�Q�F�R�U�J�p���H�W���U�H�W�U�R�X�Y�H�U�D���-�H�D�Q���/�X�U�o�D�W���«

Dans l’exposition du Musée d’art moderne, les deux tapisseries qui 
l’émeuvent sont L’Été et Magnificat de Dom Robert. La découverte des 
couleurs chatoyantes de ces tapisseries, de la joie qui en émane a été comme 
un baume, au sortir d’une période si sombre.  Elle demande alors à Jean 
�/�X�U�o�D�W���O�H���Q�R�P���G�H���O�·�D�X�W�H�X�U���H�W���O�X�L���G�L�W���T�X�·�H�O�O�H���V�R�X�K�D�L�W�H�U�D�L�W���E�H�D�X�F�R�X�S���U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�U��
l’artiste qui crée de si belles choses. « Vous avez de la chance ! lui répond-il, 
il est ici aux Gobelins ». En effet, Dom Robert était à Paris, au Mobilier 
national, dans les ateliers de tapisserie, pour mettre au point son nouveau 
carton de tapisserie, Terribilis, pour l’église Notre-Dame de Dijon – son 
unique tissage par ailleurs  avec les manufactures nationales.

La rencontre a donc pu avoir lieu. À partir de cette date, 
une grande amitié lie Dom Robert avec elle, mais aussi 
avec plusieurs membres de la famille Simon Moncorgé, en 
particulier l’épouse de son frère André, Céline Turlet Simon 
���G�p�F�p�G�p�H���À�Q�����������������D�Y�H�F���O�D�T�X�H�O�O�H���'�R�P���5�R�E�H�U�W���H�Q�W�U�H�W�L�H�Q�G�U�D��
une correspondance suivie. Il leur rendait visite dans leurs 
appartements parisiens et séjournait parfois dans leurs 
maisons de campagne, près de Mantes-la-Jolie ou près de 
Rambouillet. Les croquis des poiriers en espalier, repris dans 
la tapisserie Pavane de novembre, témoignent de ces séjours. 
Eux-mêmes lui ont plusieurs fois rendu visite à En Calcat 
ou sont venus le rencontrer à Aubusson. Leurs enfants ont 
gardé de nombreux souvenirs de ce moine artiste si original.

Les familles Moncorgé et Simon ont ainsi constitué une belle collection d’œuvres de 
Dom Robert, des tapisseries et surtout quelques aquarelles exceptionnelles. Cette 
rencontre nous offrit ainsi de très belles découvertes comme la maquette de La Vie 
douce, l’enluminure Automnus qui n’était connue que par une petite reproduction en 
noir et blanc, l’aquarelle du Potager d’En Calcat, connue par une reproduction tronquée 
dans une revue des années 50 et quelques biches étonnées et tapis d’ombelles …

Mme Jacqueline Simon Moncorgé, dans son appartement 
parisien en 2014.

Automnus (Le Bon Samaritain), 
aquarelle 34 x 25 cm, 1937
 cliché : Carole Birard.

Le Potager d’En Calcat, 
aquarelle, 30,5 x 24,5 cm., 1935
cliché : Carole Birard

Les Biches, aquarelle, 8,7 x 20,5 cm - 1965 - cliché : Carole Birard.

La Vie douce, aquarelle, 50 x 65 cm, 1951 - cliché : Carole Birard.


